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Ru ES notes fef ventde lectres aux Muficiens* 
Avec des notes, ils ecrivent tin air j comnae 
avec des lettres on ecrit uri dilcours. Seavoii" 
folfitr, c'eft fcavbif Ike. 

Jufqu'a prefent on eft parvenu difficilement 
alkelaMufique. En veut-on feavoirlaraifon ? 
C'eft qu'tine meme note change frequem- 
ment de rtom , & qu'un meme nom peut , 
en outre, defigner des fons fort differens. 
( Figures i & 2^) 

Tant d'equivoques, des Pabbfd , font fakes 
pour rebuter. Auffi des gens habiles ont-ils 
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propofe plus d'une fois de reformer les noms 
& les notes , d'abolir m£me le papier regie. Je 
ne fuispas de cet avis ; les caracleres en ufage 
me paroiflent, a beaucoup d'egards., meriter 
d'etre conferees. D'ailleurs, en converiant 
qvi'ils font defedueux,i'ofeaffirmer que cette 
nouvelle methode remedie a tous leursincon- 
veniens. . 



PREMIERE LECON. 

Kj H A C U N fcait qu'un fon tout feul ne fait 
pas un air j mais que le paflage d'un ton a un 
autre forme ce qu'on appelle un intervalle , 
& que la fucceffion de plufieurs intervalles 
compofe un air bon ou mauvais. 

Or, le chant defigne dWlinaire par ces 
fy ilabes connues : 

ut ,re, mi, fa, fol , la, Ji, ut , 
renferme tous les intervalles recus en Mu- 
fique, & par confequent c'eft une gamme 
ou echelle applicable a tous les airs. 

II feroit curieux,, mais il eft impoffible 
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de volx comment le gofier forme cetre 
gamme, Vous pouvez feulement, au moyert 
d/Une corde, foit de boyau, foic de metal i 
acquerir une idee fuffifarrtedes operations de 
la voix. 

EXPERIENCE. 

Apres avoir tend u medioerement une' 
ebrde, divifez4a,comme dans la Planche> 
( Figure 3. ) en 180 parties egales, puis pin- 
cez-la , elle rendra un fori que vous pouvez 
nommer ut. 

Interrompez enfuitelefon , ert placant un 
obftacle a la i£o e divifion, & pincez les .® 
autrement la grande longueur : vous- aurez: 
fe fon qui fuit ut&c qu'on- nomme re. 

Interrompez le fon a la 1-44* divifion-^ 
vousaurez mi. 

a la 13 5 e divifion-, vous simezfa. 
a la iaoe divifion , ce fera fol. 
a la io8e divifion ,. ee fera la. 
a la 96 s divifion , ce fera Ji. 
a la 9o e , moitie de- 180 ut , qui 
eilFoclavaou repetition: du premier ut*. 

A % 



On juge bien , d'apres cette experience , 
que la gamme fe trouve. plus grave ou plus 
aigue, fuiyant que la corde divifee eft plus 
ou rnoins longue , & que cependant les tons 
de la gamme font juftes entr'eux , des qu'on 
a fuivi la me'me divifion. 

Mes lecons fe rapporteront fans cefle a 
cette echelle invariable. Si la Mufiqueeft un 
labyrinthe, je neconnois que ce guide pom 
en fortir. 



II. L E C O N. 

Vjt A R dgn s-nous, en general, d'attaehes? 
aux expreffipns un fens trpp dtendu. Les 
noms&tf, re,mi,fa,fol, l<t,Ji, ut, fignifient 
{implement ici i er , 2% 3% 45, <$ e , 6f s ??-, 
& 8e fons de la gamme. Quand on donne 
au i er le nona de re, mi deyient le 3i e t fa le 
^e, ainfi du refte. 

Aqiielpropos, direz-vous, changer Ienom 
du i er . fori de la Gamme ? 

C'eft qu'en effet, il eft rare que dans un 
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air la gamrrie univerfelle demeure conftarri- 
ment fur le meme fori. Elle fe placetour a tour 
fur chacun des propres fons qui la compofent, 
& de-la retourne au i« r d'ou elle eft partie; 
cornrae un oifeau qui , voltigeant de branche 
en branche . reviendroit enfin a fon nid; e'eft 
ce que les Muficiens appellent moduler. 

A£n dte rendre l'op&ation de la voix plus 
fenfible, nous pourrions dire que moduler 
c'eft changer de corde fonore : car, des 
qu'un air , ayant comrnence dans le tori' d'itf, 
pafTe dans le ton defbl, on peuf fe figurer 
que la corde qui donnoit ut, eft coupee a la 
divifion 1 20, qui donnoit /o/, & que cette 
nouvelle longueur , etant ', k fon tour , divi- 
de en 180 parties* vadonrier , par tine pro- 
portion pareille a la ! ptecedente , tous les fons 
de Pair , tant qu'il reftera dans le ton de fol. 

Pour dire la meme chofe en d'autres ter- 
mes: 

Si vous chante;z la gamrne connue , ut, re , 
mi,fa,Jbl, la,ft,ut i vousetes en ut. 

Si montant d'*# au_/o/ , (abftracTion faite 
des notes) vous parteiz, de -de fol, &repete2v 

A iv 
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-la meme Chan&n fur les fyllahes : fol, &, 

Jl-,ut, re, mi t fa y Jbl, vous etes enJoL 

Pour eneonner tou jour's jufte, il n'eft doac 
hefoin que de connokre le ton d'ou Ton part 
& ceux par out Poa pafle, afin de leur ap* 

:.pliquer Apropos la gamme uniyerfelle, Je 
ne tarderai pas a enleigner ce fecret; fnak 
auparavant j'ai un.e pbfervadqn ties-impor-. 

,tante a faire. 



HP, LE COR 

Jm E s Muiicfens: diftinguent deux modes* 
le majeur & le mineyr. 

C'eft en rnajeui que. vous. chanter, lorfs 
que vous entonnez la gamme univerfelle^ 
& foit que vaus la moniiez ou que vous la 
defcendiez , vous etes inyariablecciejit en 
majeur. 

La ga.mrne.dtt mode mineur •„. au coik 
traire , differ^ non - feulement du majeur; 
pais elle varie encore » fuiyant qu'pn, la. def* 
qe$4 ou qu'on. la monte.. 
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Cependant, a bien examiner ces diffe- 
rences, elles fe reduifent prefqu'a rien, vu 
I'analogie qui fe trouve encre le mode mi- 
neur d'un ton , & le mode majeur d'un autre 
ton. 

Par exemple; defcendez la. gamme uni- 
verfelle , dans le ton d'tff,. vous aurez le 
rnode majeur d'wr. ( Fig. 4 ), 

Mais , fi , repetant les memes fons , vous 
defcendez fimplement d'un la a l'autre , vous 
aurez ce qu'on appelle gamme de mode 
mineur daps le ton de fa, en defcendant. 

Voulez-vous- avoir le mode mineur de la 
en montant? repetez les memes fons, Ia,Ji, 
lit- , re i m/,vpuis fentonnej la gamme univer- 
felle dans le ton de la, elle vous donnera jufte 
les deux tons fa & fol qui reftent. {Fig. ^ ), 

D'ou il eft evident, que le mode mineur 
de la en defendant , f e forme de celui d'/tf, 
& qu'il eft , en montant , implement la 
gamme univerfe.lle , en partie dans le ton de 
la , en partie dans le ton d'ut. 

£lu furplus j retene& 4e rnemoiie une 
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gammer mtneure ,. tant en montant qu*ert 
defcendarit, ce qui n'eft pas fore penible ; 
die vom fetvira d-e'chelle pour tous les airs 
ejui font en mode mineur , & rappellez-vous 
que la gamme univerfelle , qui eft l'echelle 
pxt excellence, eft celle de tous les airs qui 
font err rnajeur.. 



IV*. L E C ON. 

.1 OUT de liieffie qu'il faut .cohn6ij:re k 
pofition des clefs pour deviner le riom des 
notes, egalernent il faut fcavoir la pofition 
des diefes & des bemols qui font places aii- 
presde'Iaclef, pour fcavoir quel eft "le ton 
de-Fair : e'eft-a^dire, quelle eft la riote qui 
reprefente le i er . fori de la gamme- univer- 
felle. 

¥ous favet qu'il y a trois elefs j celle d?ut 
fepofe fur la i* e . 2 de . 3 e . & 4 e . ligne* 
■Gelle de fol fur, la i re . & t^.- 
Celle de fa fur la 3^ & a*. , toujours en 
parcantde la lignela plus bafte. 
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On ne pdfe aneune clef fur k %ne la 
plus elevee. 

Chaque clef donne fort nam k k note 
placee fur la merne ligne qu'elle. ( Voyez 
aid Planche leur figure & leur pofitione, 
Fig. 6). 

Void maintenant Pordre invariable dans 
lequel les Muficiens pofent atipres de la clef 
les diefes & les bemols. 

I er . 2e. ^. 4e. $e. 6e. J*. 

fa, ut,fol, re, la, mi, ft pour les diefes, 
au rebours pour les bemols ( Fig. i a ). 
Ji , mi, la, re, Jot , -a'ty fair 

ier, 2 e. 3*. 4*. ^. 6*. fa 

Le dernier diefe employe a la. clef, indi- 
que toujours la premiere, note de la gamme ,.' 
autrement nommee, toriique. Elle ne peut 
qu'etre immediatement au-defTus, ou au- 
deflbus du dernier diefe. 

Eft-elle au-deflus ? Pair eft ; enmajeur. 

Eft-elle auvdelfous >- Fair> eft :eii; mirieui:, 
& il eft decidement en mineur* toucesATes 
fois que la premiere note: au-deflbus , de k 
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tonique mineure, fe trouve , tout-a-coup » 
alteree par un diefe accidentel. 

Si la clef porte des bemols, appliquez le 
meme raifonnement, non pas au dernier 
bemol qu'elle porte ; mais au bemol qui, 
dans 1'ordre prefcrit ci-devant , fuivroit ce. 
Vernier* 

Je vais donner quelques exemples : fup- 
jjofons a la clef un feul diefe ; ce diefe ell 
pourj%, &Tair eft en 

fol niajeur % 
ou mi mineur ; 

rnais, eertainement en mi mineur * qaand 
peu de mefures. apres > le re ie trquye diefe* 

La clef a-t-elle deux diefes ? Ie dernier 
fefa pour u t :; Fair eft en 

ra.rcajeur,, 
ou Ji mineur \, 

mais , eertainement en fi mineur , quand le 
fefe trouvera*: diefe, peu de mefures apres* 
(J%8)., 
Que la clef porte un bemol , il fera pour fi » 
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ajoutez, par fimple fuppofition celui qui fiii- 
vroit : c'eft mi ; le ton de l'air eft en 

fa riiajeiif,. 
6U re mineuf , 

& certainement re, dans le cas ou utfe trouve 
diefe , peu de mefures apres. ( Fig. 9 ). 

Y a-t>il deux bemols a la clef? le dernier 
fera pour mi ; ajoutez en un troifieme , c'eft: 
la; l'air eft en 

ji majear, 
ou fol mineur, 

& decidement enfbl, quand peu de mefures 
apres , \t fa fe trouve diefe. (Fig. 10). 



V e . LECON. 

Vous fcavez deformais, fuivant cette regie, 
d'apres les diefes ou bemols qui font a la clef, 
quel eft le ton general de l'air. 

Void, maintenant, lamethodepourtjrou- 
ver dans quel ton cet air pafle. 
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Tout nouveau figne in<%ue un nouveau 
ton. 

Et toute fuppreffion dudit figne , vous re- 
met confequemrrtent dans le ton que ce figne 
vous faifoit quitter. 

Si le nouveau figne n'interrofnpt point 
I'ordre plus haut prefcrit, vous agiffez d'apres 
lui , comme s'il Ce trouvoit Via clef. 

Mais fi le nouveau figne interrompt I'ordre, 
il n'indique plus que la note au-deflus de lui 
pour tonique, & ce mode , a'u lieu d'etre ma- 
jeur, eft pour lors mirieur. 

II y a deux manieres de ne pas interrompre 
I'ordre prefcrit : i°. quand le nouveau figne 
ne fait qu'eflacer le dernier diefe ou bemol: 
2°. quand il ajoute {implement le diefe, ou 
bemol d'apres. 

II y a egalement deux manieres d'inter- 
rompre cet'ordre: iq. quand le nouveau 
diefe ou bemol n'eft point immediatement 
celui qui devroit vehir a la fuite des autres. 
2.0. Lorfque le houVeau figne efface quel- 
qu'un desdiefes ou bemols qui font a la clef, 
hors le dernier. 
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EXEMPLES de ces divers 'accident. 

Une clef porte 3 diefes, qui font mcv€- 
fairemenr ,fa,ut, fol : 

Vient uvifol bemol accidentel I/ordre 
prefcrit fe confer ve; ut refte dernier diefe : 
Pair eft en re majeur, ou/ mineur : premier 
Exemple. 

Une clef porte ces memes 3 diefes , fa, ut, 
fob, puisyient nn re diefe accidentel. L'ordre 
fe conferve encore ; le dernier diefe , e'eft re, 
le ton de Pair eft mi majeur, ou ut mineur : 
fecond Exemple,. 

Continuons de fuppofer ces 3 diefes, fa , 
ut t foI, & qu'un diefe accidentel vienne a fe 
prefenter fur mi , on voit que, pour conferver . 
Pordre, il faudroit que re & la. diefe euffent 
precede ce mi; e'en eft aftez pour -conclure 
que Pair eft en fa feulement, & determine- 
ment , en mineur defa. 

Enfin, ne fortant point de nos 3 diefes , 
fuppofons qu'il paroiffe un bemol; ce bemol 
peut brifer i'ordre de la clef, en effacant qu 
ut, ouj&. Que faire ? 



parts'- cette Occurrence, n'allez pa*;, fui- 
Vant la regie relative aux Figures 9 & i o , 
ajouter, mentepar fuppofition , un nouveau 
bemol, &partir d'apres lui; mais dites :je 
dois prendre pour guide le diefe qui viene 
apres le diefe efface 1 : done , fi le bdrrial ac^ 
cidentel ditrukfd , je pars d'atf, qui rfie donne 
re mineur. Si le bemol accidentel detruit ut i 
je pars de/a/, & j'ai la rffliietif. 

Toutes; les fois qu'un diefe accidentel brife, 
une clefportarit des be'mols, on n'a pas tant. 
d'ouvrage a faire; ce diefe, indigue fuf'le 
champ auTdefTus delui preciferhent la toniqug 
mineure que l'bn chefche. 

Vous obferverez que fi la clef rie poree 
aucun diefe, ou aucuri bernol , e'eft preci- 
fement coriime s'ils s'y tfouvoient tous. 

Par une fuite naturelle de cette obfervatiori, 
Ioffqu'apres une pareille clef il fe pfefente 
accidentellement un bemol ; par exemple, fur 
un mi, ce bemol feroir. cenfe effacer le mi 
diefe, qui eft Tun des 7 diefes que -nous pou- 
vons fuppofer a la clef; & puifque cette Tup-" 
predion interromptrordfeprefcrit, le diefe , 

d'apres 
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cl'aptes ce'diefe efface, indiquera une tonique 
mineure. Dans le cas prefent, ce diefefe- 
roitj*, qui indiqueroit a l'inftant uc pour 
tonique mineure. 






VK LEC ON. 



. A B I T u E z-vous a tranfpor tef dedjgris 
en degres votre gamme jjmverfelle , qui eft 
majeure. Elevez-la d'abordde tf*m <5 te :,cV4- 
a-dire, fakes-la paffer futeeffivernenidutori 
d'ut- auxiuivans f fol } re-, la, mi,fi,fa\ ut; 
car, d'un ton & 1'autre, il n'y a dans chaque 
■gamme qu'un feul Ton different; de la pre-, 
cisdente. ( Figure %\ ), 

A vec le terns,, vous paryiehdrez a la trans- 
porter d'un degre au degte voifin ; e'efl>a~ 
.dire, -voiis pafferez de ut are' r ,de r& a mi 9 
ainfi. des autresw 

D'aprescette remarque, appreneza choi- 
fir les cranficions de ton les plus naturelles , 
pour elever &abaifler fucceffivement votre 
gamme mineure p done le fi e & le 7* fondifr 

B 
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feYeiiit, fuivant quel'on monte^Qu -que Ton 
<tefeend cette :garnme. 

En&i , febituezrvous non-feulement a 
chanter la meme gamme fur tous ; les tons,, 
mais encore a changer a la fois de ton & 
de mode. 

La tranlitron la plus facile d'un majeur a 
unmineur eft, parexemple, celle d'ut, a la, 
telle .''da In a fi :-, & genetalement d'un ton 
niajeur quelconque , afon 3^ fon au^deuous; 
cat'tious avons <leja vu qu'en' defendant',, 
c^tdk r^llenietot la rneme ehofe. 

Cette nraniere d'envifager ;la anelodie , 
e&ftduit a jugei: falnemeM de fott merite. 

On d€couvre df6rneiit pareMe dans les 
ouvrages des plus habiles Gom^ofireurs , les 
iolxftables de1a'M'ti3fe eonftararaent fiftiple 
dansfe's' nwyeiys^ uniforjae dans fesiopiera- 
tibns, vari^e juf^u'au prodige dansfes effetsv 

Elle prouve audi que J'homfne de genie 
abufe kpultisude, & is'abufe quelquefois 
lui*rnem& , ^uand il fidttifne fomvz&f&licericis, 
d'e r vraiesbea'ut^s : ; car ei}esn;e*£Mtettt jamais 
^que de la pliis-patfaite obfefvari^de ces !©$£♦ 



(19) 



VIK LEQON. 

1 E croiroiscet outrage incornplet, fi je n'y 
traitois de la mefure ; mats comma cette- 
partie exige peu de preceptes & un peu, plus; 
de, pratique , je dirai brieyement ce cju'ort re- . 
trquve dans; tousles elemens de Muftque. 

: Une ronde eft egale en. dtiree a deux blan- 
ches:, la blanche vaut deux noires : la noire , 
deuxcroches : la ccoche,, deux doubles, cro- 
ches, ; & la double croche , deux triples,. 
croches, ( Figure 13 )1 

Les mefures ne fontreellementqu'aj &a 
4 terns. Le; g qui; ie bat a deux terns, eft une 
efpece particuliere de mefure. 

: Elles peuveht avoir d^utres chifFres pour 
indicateurs. Par exemple *: albrs Ie cKiffi-e 
fiiperieur de%ne~que la mefure a&uellede 
J'air eft compose de deux notes , de l'efpece/ 
dont- it en faudroit 4 pour faire une rondel 
or, 4 noires valene dne ronde; c'eft 'done 
deux noires que doit contenir la mefure *. 

Bij 



(20) 

Si le chiffre. inferieur eft 8 , comrae dans 
| •, c'eft que la mefure contient 3 notes, de 
l'efpece defquelles il en faudrok 8 pour la. 
ronde ; ce qui indique 3 croches , &c. &c. 

Au refte, exercez-vous a battre la mefure 
a 2 , a 3 & a 4 tems ; c'eft tout ce qu'il y a d'ef- 
fentiel. Quelquesfois , l'efpece des notes qui 
ferment les demi-tems, fe paflent inegales : 
e'eft-a-dire, que la derniere moitie du terns 
fe chante plus breve que la premiere. Si les 
JMuficiens vouloient s'accorder , cette regie 
pourroit devenir generate , & la nomencla- 
ture de Fart en fefoitplus courte, & moins 
confute. 

CONCLUSION. 

J'ai clairernent e'tabli, par les divifions 
d'une corde fonore, comment fe forme la 
gamme,ayeclaqueIIenotrevoix&nosoreilles 
fe famib'arifent des le berceau. 
: J'ai Faic voir que cette gamme eft un mo. 
dele univerfel , .. applicable a tous les airs. 

J'ai rendu ! palpable ce qu'on nornme 
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changement de ton, lorfquej'en ai montre 
la caufe dans un fimple changement de corde 
fonore. 

, Enfin , j'ai donne la clef de ce change- 
menr. 

Cela fufKt aux etres intelligent qui fca- : 
vent raifonner jufte fur un petit nombre 
de principes evidens. Quant aux perfonnes, 
dont l'efprit fans culture nediftingue pasles 
verites d'un certain ordre , elles fe croiront 
peut-etre mieux inftruites, lorfqu'on leur 
dira qu J il y a des tons majeurs qui ne reflem- 
blent point a d'autres tons majeurs ; des tons 
mineurs difFerens d'autres tonsmineurs; des 
demi-rons de plufieurs efpeces, qui cepen- 
dant ne forment une moitie de ton dans au- 
cun fens, & enfin des comma, genre d'in- 
tervalle que la voix ne peut rendre , & que 
l'oreille ne peut apprecier. 

J'avoue que ces perfonnes-la pourront gra- 
ver quelques airs dans leur memoire , lorf- 
qu'a l'appui de ces belles connoifTances , un 
Maitre enhardi par une longue habitude 
viendra faire aupres d'elles precifement 1'of-: 
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fic&d^une ferinette: refte a decider ft Fort 
eft Muftcien , ; quarid, an bout tfe plufieursf 
annees, on lit ainfi quelques airs, a-peu- 
pHs par tradition. ■ 

Je n'ai point dit , avec tous Ies Maitres, 
que le diefe elevat h note H 3 un demi-ton; 
»fr que le betnol PabaifTat d'autant ; ni ques 
Je bequanre la remit dans fon etat nature!; 
Bn.voict k raifon : le diefe ou le bemof 
fern bien plus, felon moi , que d'akerer la 
poce , puifqu'ils indiquent toujours un chan- 
geraent de ton. Quant aii b&juarre , je le 
regarde comme bemol , lorFqu'il efface uri 
diefe, 5c- comme diefe, lorfqu'ii efface un 
bemol. 

Ceft commnnement d'urie definition , on 
faufie , ou raal enoncee , qu'en tout genre 
on voit dertver le9 erreurs.. Auffi ai-je cru 
devoir etablir ma methode fur un point fixe 
& fenfible. Ceft pour cela que j'ai parle de 
la proportion invariable des fons, avantde 
parler des fignes equivoques dont onfe fert 
pour Ies reprefenten Si quelqu'un pouvoit 
me blamer d'avoir fuivi cet ordre , qu'it 
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nous apprenne done lequel eft preferable, 
de paflTer d'une chofe evidente a fon figne 
obfeur , ou de remonter de lui a ell$. 
D'ailleurs , ['experience prouvera bientot, 
je l'efpere , que je n'ai pas eu tort de recou- 
rir a la Nature, pour interpreter l'antique 
verbiage de fes interpretes. 
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